
Les faux semblants. (DYL) 
 

La véracité, l’intégrité et l’authenticité sont somme toutes relatives dans un monde où le mensonge, les 

intérêts personnels et l’ostentation sont monnaies courantes. La différence entre le faux et le vrai est 

parfois tellement ténue que seuls les initiés arrivent à les distinguer. En ce qui me concerne, certains 

diront que je ne suis pas « blanc », pardon « exempt de reproches » pour éviter tout malentendu. En 

effet, bien que mes billets d’humeur soient basés sur des faits réels, je les agrémente d’exagérations et 

de bons mots suffisamment triviaux pour rendre les banalités intéressantes et ne pas décevoir mes 

détracteurs. Mes distorsions par rapport à la réalité oscillent entre le second degré et le « toute 

ressemblance avec des personnages existants ou ayant existé est purement fortuite » des auteurs de 

fiction, pour alerter ceux qui n’ont pas encore vécu des mésaventures semblables aux miennes. 

 

Rares sont ceux qui ont suffisamment de discernement pour apprécier les situations de façon experte 

ou pour détecter d’emblée les charlatans et les escrocs. Beaucoup se fient aux apparences, souvent 

trompeuses, et aux influenceurs en tous genres y compris religieux, pour déterminer ce qui est bon ou 

mauvais, beau ou vilain, gentil ou méchant, propre ou sale, accessoire ou essentiel, superflu ou 

profitable, etc. Quand les trop crédules constatent qu’ils se sont fourvoyés voire qu’ils ont été 

mystifiés, ils ont rarement le minimum d’humilité requis pour reconnaître que leurs appréciations 

étaient erronées, pour se réformer et pour corriger les torts qu’ils ont éventuellement pu occasionner. 

Les constatations qui vont suivre ne sont évidemment pas formelles et sont donc sujettes à 

interprétation. Pardon d’avance aux victimes collatérales dont j’aurais malencontreusement provoqué 

l’identification, qu’elle soit justifiée ou pas. 

 

Commençons par épingler ceux qui font semblant d’être Musulmans alors qu’ils ne le sont que peu, à 

la petite semaine comme on dit, voire pas du tout. Il y a ceux qui affectent la piété en société, par 

calcul et à dessein, tout en veillant scrupuleusement à demeurer impies en privé. Pour être précis, ce 

sont ces mauvais comédiens qui n’observent les offices de prière et autres prescriptions islamiques que 

grossièrement et publiquement en pensant que tout un chacun est dupe de leur mimétisme et de leurs 

simulacres. Il y a aussi les beaux parleurs qui font étalage de leur érudition en assemblée ou sur les 

réseaux sociaux, en exhortant leur auditoire à imiter l’exemplarité du Saint Prophèteص alors qu’ils sont 

eux-mêmes douteux en privé. Citons encore ceux qui font mine de vous apprécier alors que, ne 

cherchant qu’à vous nuire, ils transpirent la haine et la jalousie, ceux qui vous témoignent de la 

fraternité avec de grandes effusions tout en usant sournoisement d’allégations pour vous discréditer. 

 

Question faux semblants, je m’abstiendrai d’insister sur l’aberration et l’abomination de ceux qui se 

veulent à la fois musulmans et homosexuels puisque c’est répréhensible « kouffarement » parlant. Sans 

rapport avec ce et ceux qui précèdent, j’évoquerai ces convertis qui s’autoproclament soufis pour 

déroger à certains enseignements et aux pratiques rituelles islamiques et pour s’adonner à des 

traditions qui y sont étrangères voire contradictoires. Par ailleurs, certains camouflent leur 

antisémitisme avec du militantisme pour une égalité des droits humains et des rengaines anti-

suprémacistes et antisionistes au lieu de simplement combattre équitablement toutes les injustices 

quelles qu’elles soient. Et pour les végétariens – conditionnés parfois depuis l’enfance à rabâcher 

qu’ils ne se repaissent pas de cadavres – n’y-a-t-il pas une grosse erreur de casting d’être adeptes 

d’une religion dont les prophètes étaient carnivores et qui enjoint d’immoler des bêtes en diverses 

circonstances ? 

 

J’apprécie particulièrement les orgueilleux qui se targuent de faire ce que le Saint Prophète  ص 

désapprouvait et de ne pas faire ce qu’il préconisait. On pourrait imaginer qu’il s’agit ici uniquement 

d’incultes ayant hérité de leur religion par accident, sur un malentendu héréditaire, et se comportant 

antinomiquement par rapport à ce qu’ils sont supposés être, mais non. Bien plus néfaste en l’espèce 

sont ces intellectuels occidentalisés qui rapportent sur l’Islam et les Musulmans en feignant d’être des 

leurs alors qu’ils sont en réalité de mèche avec des autorités gouvernementales hostiles et des services 

spéciaux. Leur engagement prétendument anti-islamiste semble légitimer à leurs yeux la trahison de 

leur foi et l’hypocrisie relationnelle. Le plus étonnant, c’est la bienveillance accordée à ces double-

faces par une communauté musulmane naïve et ignorante qui adule sans réfléchir tous ceux qui la 

courtisent et la flatte, à ses dépens comme dans les fables occidentales ou orientales. 


